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déjà être employés aux travaux des champs. 
Le travail ne peutnuireäleur développement, 
si leurs conducteurs n’abusent pas de leur ar- 
deur. 

Quant aux poulains qui par leur race sont 
propres à Ja selle, c'est une erreur de croire 
que, parce qu’ils ne seront propres à ce service 
qu'à l’âge de cinq ans, ils doivent jusque-là 
rester inutiles. C’est cependant cette croyance 
qui rend l'élève des chevaux de selle si inuti- 
lement dispendieuse. Il importe de rectifier 
cette erreur, car une fois que l’on sera bien 
convaincu que les chevaux destinés au ser- 
vice de la selle peuvent être utilisés dans leur 
jeune âge au travail du trait sans que ce tra- 
vail leur soit nuisible, leur éducation sera plus 
fructueuse et plus souvent entreprise. 

Et d’abord nous admettons, avec M. Huzard 
fils, qu’il y atoujours avantage à employer dès 
l'âge de deux ans et demi au travail du trait 
ceux des poulains qui, propres à la selle par 
leur race, semblent y être impropres par leur | 
conformation et leurs allures. Quant à ceux 
qui promettent davantage, il est bon de Îles 
ménager jusqu'a l’âge de trois ans révolus; 
mais passé cette époque, ils peuvent être em- 
ployés, sans préjudice pour leur service à ve- 
nir, au travail du trait. Voici les motifs sur 
lesquels on peut appuyer cette opinion. Nous 
voyons tous les jours : 1° des chevaux dits à 
deux fins rendre de très bons services comme 
chevaux d’attelage et en même temps comme 
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chevaux de selle; 2° grand nombre de beaux | 
chevaux de selle qui ont servi d’abord aux ät- 
telages; 3° beaucoup de chevaux de cabriolet 
quipeuvent, lorsqu'ils sont montés, être lancés | 
à des allures aussi rapides que les chevaux de 
selle; 4° enfin des chevaux deselle dont les arti- | 
culations sont vite ruinées, bien qu'ils n'aient | 
étéemployés que tardivement au travail, tandis 
qu'un grand nombre de chevaux employés de 
bonneheureauservice du trait conserventlong- 
temps leurs articulations saines. Tous ces faits 
contredisent donc l'opinion des écuyers en gé- 
néral qui pensent que le travail du trait rend 
le cheval impropre au service de la selle, parce 
qu'il le rend moins libre du devant, et cause 
plus tôt la ruine de ses membres; leurs rai- : 
sonnemens sont le plus souvent en contradic- 
tion avec les faits, et en supposant même que | 
le travail du trait diminue un peu l'aptitude 
du poulain au travail de la selle, six mois ne 
suffisent-ils pas pour rectifier son éducation ? 

La nourriture du poulain dans sa troisième 
année doit être une nourriture saine et 
abondante, dans laquelle, comme précédem- 
ment, doit entrer le grain. C’est une erreur 
de croire que l’avoine donnée aux chevaux de 
bonne heure les prédispose à contracter la 
fluxion périodique; bien au contraire, l’ali- 
mentation avec l’avoine a été un préservatif 
efficace contre cette maladie, comme le dé- 
montrent les registres du haras de Pompa-| 
dour. Excellente pour tous les chevaux de | 
toutes les races, cette alimentation est indis- | 
pensable pour donner au cheval de selle son | 
énergie el sa force musculaire. 

$ VI. — Quatrième année du poulain. 

Dans sa quatrième année, le travail du che- 
val de trait ne doit plus être seulement une 
compensation des frais de sa nourriture, mais 

LIV. iif. 

encore une sourcede bénéfices pour l’éleveur. 
Toutefois, celui-ci comprendrait mal ses inté- 
rêts s’il voulait abuser de son ardeur. Quel que 
soit le service de trait auquel les jeunes ani- 
maux de quatre ans doivent être employés un 
jour, l’expérience a démontré qu’on peut in- 
distinctement les soumettre tous au même 
travail. 

Le régime du cheval de quatre ans est le 
même que celui du cheval de service ; seule- 
ment il serait peut-être bon de lui donner en- 
core du vert à l’écurie en même temps que 
des grains ; par là on facilitera son entier dé- 
veloppement.Cependant l’éleveur devra s’abs- 
tenir de soumettre à cettealimentation Îles ani- 
maux d’une constitution éminemment lym- 
phatique; pour eux le régime des grains et 
des fourrages secs est le seul qui puisse com- 
battre leur prédisposition aux maladies ady- 
namiques. 

Le cheval propre, par sa race et ses formes. 
au service de la selle, a pu, nous. l'avons déjà 
dit, être employé sans préjudice depuis l’âge 
de 3 ans au travail du trait. C’est à 4 aus et 
demi qu'on doit commencer son éducation 
pour la selle lorsque préalablement il a été 
employé comme cheval de trait; mais, dans 
le cas contraire, on a dû commencer dès l’âge 
de 3 ans à le dresser au service qu’il fera plus 
tard. Il serait bien tard de commencer à 4 
ans et demi; la liberté dont il aurait joui jus- 
qu'alors rendrait trop difficile sa sujétion, et 
il faudrait avoir recours à des moyens ex- 
trêmes qui souvent tarent les chevaux. De 
bonne heure donc le cheval sera habitué à se 
laisser brider, seller et monter par un jeune 
garcon qui le promènera au pas, au trot et au 
galop. Négliger ces soins, c’est faire perdre 
aux poulains &@e selle uae très grande valeur ; 
les acheteurs ne veulent donner qu’un moindre 
prix d’un animal resté oisif depuis sa nais- 
sance et que son caractère sauvage rendra dif- 
ficile à maitriser. 

Lorsque le cheval de selle a été habitué aux 
mouvemens de l’homme, soit dans les tra- 
vaux de la ferme, soit par l’espèce d'éduca- 
tion qu'on lui a donnée depuis l’âge de trois 
ans, il est apte à entrer au manége et à en 
recevoir les enseignemens. 

Le poulain propre à la course par 5a confor- 
mation, sa force et son énergie musculaire 
doit y être préparé dès l’âge de trois ans et demi. 
Plus tôt il n’a pas encore acquis assez de force; 
plus tard, c’est-à-dire passé quatre ans, il y 
a perte de temps pour lui, puisque depuis 
plus de six mois il aurait pu acquérir l’habi- 
tude de la course, habitude dont l'influence 
est telle qu’à force et énergie égales, celui des 
deux poulains qui a souvent couru l'emporte 
nécessairement sur l’autre. Pour habituer le 
cheval à l'allure et aux fatigues de la course. 
on le fait monter par un Jeune garcon léger 
de corps et intelligent, qui tous les 2 jours 
d’abord, et tous les jours ensuite, le Jance à 
l'allure rapide du galop. Les premières courses 
doivent être de peu de durée. Le coureur doit 
d’abord s'occuper à bien diriger et à maitriser 
le cheval, et puis il cherchera successivement 
à augmenter la longueur et la rapidité des 
courses. Au bout de peu de temps il sera fa- 
cile de juger, en comparant la longueur par- 

‘ courue avec le temps mis à la parcourir, si le 


